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Le développement touristique et sa gouvernance en milieu rural insulaire

Introduction
Plusieurs auteurs se sont intéressés au développement touristique régional en milieu rural
et sur l’importance de l’engagement communautaire (Murphy, 1985; Gunn, 1988; Pearce
et al., 1996; Long, 2000; Wilson et al., 2001; Reid et al., 2001; Obonyo et al. 2012; Hung
Lee, 2013; Gard McGehee et al., 2015; Palacios Diazceballos, 2016).
Wilson et al. (2001) identifiaient 10 conditions importantes pour réussir le
développement touristique rural, à savoir 1) un produit complet; 2) un bon leadership
communautaire; 3) l’appui et la participation des instances gouvernementales locales; 4)
des ressources financières suffisantes pour le développement; 5) une planification
stratégique; 6) une coordination entre les efforts des entreprises et des leaders locaux; 7)
une coordination et collaboration entre les entreprises touristiques; 8) des informations et
de l’appui technique pour le développement et le marketing; 9) un bon centre d’accueil et
d’information; et 10) un appui de la communauté pour le développement touristique. En
2010, Irshad proposait sa liste de sept facteurs à succès. Dans cette liste, on y retrouve
également l’engagement communautaire, les notions de produits intégrés (installations et
activités) et de planification, le centre d’accueil et d’information, la collaboration entre
les intervenants du milieu et le financement. Il ajoute l’importance d’être à proximité du
marché émetteur et une marque de commerce régionale de qualité.
De façon générale, le tourisme rural peut prendre la forme d’un tourisme culturel, d’un
tourisme de nature (écotourisme, plein air, etc.) ou encore d’agrotourisme (Irshad, 2010).
L’objectif de cette communication est d’examiner un processus relié au développement et
à la gouvernance touristiques dans une région rurale selon un modèle de développement
touristique. Dans le but d’illustrer nos propos, nous avons choisi la région Évangéline,
dans la province de l’Île-du-Prince-Édouard (Canada), et le modèle proposé par Reid
(2003).
Contexte géographique
L’Île-du-Prince-Édouard est la plus petite province canadienne avec environ 140 000
habitants (Statistique Canada, 2011). Son économie repose sur l’agriculture, la pêche et le
tourisme. Cette province accueille annuellement environ 1,3 million de touristes
(Department of Tourism and Culture, 2015). Les régions touristiques les plus visitées
sont dans l’ordre le Pays d’Anne (Cavendish), Charlottetown (la capitale), la pointe est, la
côte sud, Summerside et le North Cape (Department of Tourism and Culture, 2015).
C’est dans cette dernière région touristique que se trouve la région Évangéline où vivent
environ 3 000 habitants, composée surtout de francophones (Acadiens) dont la culture a
toujours occupé une place importante dans la communauté et dans les activités
touristiques.

Modèle de développement
Le modèle de développement et de planification touristique communautaire utilisé est
celui de Reid (2003) et est composé de quatre phases et sept étapes dans lesquelles nous
présenterons les actions et les défis de développement et de gouvernance dans les
prochains paragraphes. Ce modèle reflétait le mieux les différentes étapes franchies dans
ce processus.

1. Phase de préparation

a. Élément déclencheur
La région Évangéline est l’une des plus petites régions rurales de l’Île-du-PrinceÉdouard. Son économie est surtout composée de l’agriculture et de la pêche. Dans les
années 1980, les intervenants du milieu ont voulu profiter de la fréquentation touristique
de l’Île en attirant des visiteurs dans la région. Ils ont misé sur la culture acadienne en
proposant, entre autres, une attraction constituée d’un hôtel, d’un restaurant, d’une
boutique et de quelques bâtiments représentatifs de l’histoire acadienne de l’île. Après
quelques années de croissance, l’attraction a connu une baisse de la clientèle en raison de
la concurrence et d’un essoufflement du concept.
Avant la création de cette attraction, la région organisait déjà une Exposition agricole et
un Festival acadien au début septembre de chaque année. L’Exposition agricole est l’une
des plus anciennes de la province ayant été créée en 1903. Le Festival acadien s’est greffé
à cette exposition au début des années 1970, ce qui en fait l’un des plus anciens festivals
à l’île tout comme l’un des plus anciens festivals acadiens dans l’est du Canada.
Cet événement annuel et unique dans la région attire environ 10 000 visiteurs à chacune
de ses éditions. Cela n’est pas suffisant aux yeux des intervenants économiques et
touristiques de la région. D’ailleurs, le Festival et l’Exposition sont à l’étape de saturation
de leur cycle de vie respectif. Ces intervenants ont donc commandé une étude en 2012
afin de leur proposer une stratégie de développement touristique (Forunner, 2012). Cette
étude leur a recommandé de créer un Village musical sur le site du Festival et de
l’Exposition agricole afin d’attirer des touristes sur une plus longue période (de juin à
septembre). Ce village est un emplacement pour « … devenir le cœur indéniable de
l’activité festivalière, musicale, culturelle, culinaire et des arts de la scène de la région »
(Forunner, 2012) et qui offrirait une programmation quotidienne de juin à septembre.
Le Village a vu le jour en 2014 et il attire environ 8 000 à 10 000 personnes annuellement
en plus des visiteurs qui se déplacent pour le Festival acadien et l’Exposition agricole.
La création de ce Village et d’une image de marque associée (Le Village musical
d’Évangéline) constituait la première recommandation. De plus, le plan suggérait
fortement de poursuivre le développement touristique en améliorant d’autres

composantes touristiques de la région, à savoir la valorisation d’un quai de pêcheur avec
son phare, la rénovation d’un vieux presbytère et d’un parc provincial, la revitalisation du
centre d’information touristique et du Musée acadien et une plus grande utilisation d’un
lieu d’hébergement collectif pour jeunes à des fins touristiques.
La création et l’opération du Village musical ainsi que la liste des projets ont fait en sorte
que les intervenants touristiques, surtout les dirigeants de l’Association touristique
régionale (Association touristique Évangéline - ATÉ), ont jugé nécessaire d’établir une
liste de priorités des projets. Les bailleurs de fonds (les gouvernements du Canada et de
l’Île-du-Prince-Édouard) ont également insisté sur la nécessité de prioriser les projets en
raison des ressources financières limitées vouées au développement touristique de la
région.
En plus de cette volonté d’établir une liste de priorités, tant les intervenants touristiques
que gouvernementaux ont senti le besoin de réfléchir sur la gouvernance touristique
régionale. L’ATÉ a surtout un rôle de promotion touristique et moins de développement.
Elle n’a pas d’ambition à gérer des opérations d’entreprises touristiques.
b. Groupe de développement
Une aide financière du gouvernement du Canada a permis d’embaucher un expert afin
d’étudier la faisabilité de chacun des projets et de faciliter les échanges dans le but
d’établir la liste de priorités. Un deuxième volet du mandat touchait la proposition d’un
modèle de gouvernance touristique.
Le groupe de développement des projets touristiques était constitué des membres du
Conseil d’administration de l’ATÉ. Dans le cas de la gouvernance, l’expert a regroupé les
intervenants communautaires de la région qui agissaient à titre de responsables des
différents festivals. Puisqu’il y avait déjà eu une tentative au début des années 2000 de
créer un mode de coopération formelle entre les festivals, et qui n’avait pas abouti en
raison d’un manque de ressources humaines, le temps était venu de poursuivre cette
réflexion à un autre niveau. Ainsi, un groupe de neuf intervenants a été créé afin de
discuter d’une gouvernance touristique dans la région.
2. Phase de l’évaluation communautaire
Cette phase d’évaluation a pris la forme d’étude de faisabilité basée sur le modèle
touristique régional (de Grandpré, 2005) pour chacun des projets. Dans le cas de la
gouvernance, l’évaluation incluait, entre autres, les besoins de chacun des intervenants
pour une gouvernance commune.
a. Sensibilisation communautaire
Pour la préparation des études de faisabilité, une douzaine de rencontres individuelles
avec différents intervenants a été nécessaire pour mieux comprendre chacun des projets et

surtout d’évaluer leur pertinence et le niveau de réceptivité de ceux-ci dans la
communauté.
Rapidement, il est devenu évident que les intervenants privilégiaient les deux mêmes
projets. Les résultats des études de faisabilité allaient également dans le même sens.
Une rencontre publique a été organisée en novembre 2015, regroupant une cinquantaine
de citoyens et de leaders intéressés, dans le but de présenter un sommaire complet de
chacune des études de faisabilité et de favoriser les échanges entre les personnes
présentes pour en arriver à une liste de priorités.
Le tableau ci-dessous présente les résultats de l’exercice, et l’on observe que l’attraction
du quai et du phare est devancée de justesse par celui du Village musical/Festival
acadien/CMA 2019 (Congrès mondial acadien) puisque les participants sont d’avis que
ce projet (Village…) était plus probable à être complété avant celui du quai et du phare.

Résultats de l’exercice de priorisation effectué lors d’une rencontre communautaire sur le tourisme en
novembre 2015.
Projets touristiques

A*

B

C

D

E

Complexe du Village musical, Festival acadien et CMA 2019

1

1

2

2

1

Quai des pêcheurs et phare de Cap-Egmont

2

2

1

1

2

Revitalisation de l’expérience offerte au Musée acadien

5

3

3

3

5

Centre Goéland (centre d’hébergement pour les jeunes)

3

4

4

5

4

Parc des vieux moulins - Wellington

4

5

5

4

6

Revitalisation du parc provincial d’Union Corner

6

7

6

7

3

Développement du presbytère de Notre-Dame-du-MontCarmel

7

6

7

6

7

* Les lettres représentent les priorités des groupes (tables de discussions)

En ce qui a trait à la gouvernance, trois groupes (ATÉ, le Festival acadien et l’Exposition
agricole ainsi que le Village musical) ont exprimé un plus grand besoin de travailler
ensemble pour continuer à se développer et de prendre, en partie, une part de
responsabilité du développement touristique. Les autres groupes voulaient poursuivre la
discussion, mais ne se voyaient pas faire partie intégrante et complète de la gouvernance.
b. Valeurs communautaires
Le modèle de Reid (2003) souligne l’importance de partager des valeurs
communautaires. L’exercice dans la région Évangéline l’a confirmé.

Les choix des priorités des projets reposaient essentiellement sur la volonté des
intervenants touristiques de miser sur la culture acadienne et les artistes (surtout
musicaux) de la région. Même le deuxième choix des priorités, soit les aménagements
touristiques du quai et du phare, permettrait la présence d’artistes de la région dans cette
future attraction.
Dans le cas de la gouvernance, les dirigeants des organismes veulent collaborer ensemble
et mettre en commun des ressources (humaines et financières) dans le but d’être plus
efficaces.
3. Phase d’organisation et de planification

a. Structure organisationnelle (gouvernance)
Comme nous l’avons souligné au début du texte, les auteurs identifient la collaboration
entre les intervenants comme un facteur de succès au tourisme rural. Les ressources
humaines et financières limitées des organismes communautaires à vocation récréative et
touristique de la région Évangéline laissent présager qu’une collaboration ne peut être
que bénéfique.
Au-delà de ce constat, il faut trouver les moyens (et les arguments) pour les convaincre
des valeurs concrètes d’une collaboration, et surtout, comment cela peut se traduire dans
la réalité des organismes.
Par conséquent, un mécanisme a été proposé, soit la Stratégie de gestion du
développement touristique dans la région Évangéline (LeBlanc, 2016). L’ATÉ souhaitait
améliorer la gouvernance touristique dans la région Évangéline grâce à un travail de
collaboration avec des partenaires touristiques. L’un des facteurs clés de cette
collaboration est de s’assurer de miser sur les dossiers qu’ont en commun tous les
partenaires. Au fil des rencontres et des discussions, les intervenants ont déterminé que
les principaux dossiers communs d’une gouvernance touristique pour la région devaient
être le marketing, le financement et la gestion (en général, des bénévoles et du calendrier
des événements).
La stratégie regroupe trois partenaires principaux, soit des organismes avec un budget de
fonctionnement leur permettant d’investir des ressources financières dans la stratégie, à
savoir l’ATÉ, le Village musical et le Festival acadien et l’Exposition agricole. La
stratégie inclut aussi des partenaires associés qui pourront bénéficier de l’appui de la
stratégie dans certains dossiers avec des projets ou ententes spécifiques de collaboration
dans lesquels seront précisés la contribution du partenaire et les services offerts. Par
exemple, il pourrait s’agir de se joindre à une campagne de marketing, obtenir un appui à
la préparation d’une demande d’aide financière, etc. Ces partenaires associés potentiels
sont les festivals, le centre d’hébergement pour les jeunes, le Musée acadien, la
coopérative culturelle et patrimoniale et le conseil scolaire communautaire.

b. Développement de produits
Les six produits touristiques sont à des étapes différentes de développement, détaillées
par LeBlanc (2016).
Complexe du Village musical, Festival acadien (Exposition agricole) et Congrès mondial
acadien de 2019
Le projet est déjà commencé et a reçu les ressources financières nécessaires à la fin de
l’année 2016 avec l’octroi d’environ 700 000 $, principalement du gouvernement du
Canada, et à un moindre niveau, par le gouvernement de l’Île-du-Prince-Édouard.
Ces fonds permettront d’aménager une salle d’exposition permanente pour mettre en
vitrine les artéfacts et l’histoire de l’exposition et du festival, de construire une scène
extérieure, ainsi que d’acheter des systèmes audiovisuel et acoustique (Laforest, 2017).
Quai des pêcheurs et phare de Cap-Egmont
C’est un projet nécessaire à la région afin de permettre aux visiteurs de profiter du
paysage et de la plage avec un centre d’activités nautiques. Ce projet servirait à préserver
le quai, le phare et comblerait le besoin de plage dans la région. Le défi demeure de
mettre tous les éléments en place et d’identifier un véritable porteur de projet (un
champion). Des discussions ont lieu présentement dans la région afin d’identifier un ou
des porteurs du projet.
Revitalisation de l’expérience offerte au Musée acadien
Il est impératif que l’ATÉ appuie ce projet important pour l’ensemble de la communauté
acadienne et surtout pour la région Évangéline.
Centre Goéland (centre d’hébergement pour les jeunes)
Ce Centre est un atout en matière d’hébergement et d’accueil d’activités et d’événements
dans la région.
Développement du presbytère de Notre-Dame-du-Mont-Carmel
Il existe de sérieuses préoccupations quant à la possibilité de rénover le presbytère. Même
si les coûts sont prohibitifs, certains intervenants régionaux veulent le sauvegarder.
Parc des vieux moulins - Wellington
C’est un projet qui reste à définir, et une vaste consultation communautaire permettra
d’en préciser les composantes d’aménagement.
Revitalisation du parc provincial d’Union Corner
Les responsables des parcs provinciaux de l’Île confirment que ce parc n’est pas une
priorité puisque d’autres, plus grands et plus fréquentés, nécessitent déjà des

investissements importants. La province assure le minimum acceptable pour maintenir ce
parc ouvert dans la région.

c. Marketing
Il a été mentionné ci-dessus qu’une région rurale doit avoir sa propre marque de
commerce. La région Évangéline possède une nouvelle identité et elle doit fournir
beaucoup d’efforts pour la faire connaître. D’ailleurs, un sondage qualitatif (n = 102) à
l’été 2015 dans la région a démontré que trois visiteurs sur quatre ne savaient pas
vraiment qu’ils se trouvaient dans la région Évangéline (LeBlanc, 2015). Ils sont d’abord
sur l’Île-du-Prince-Édouard et dans la région touristique de North Cape (dans laquelle se
trouve la région Évangéline).
Rappelons que l’un des dossiers de la gouvernance est justement le marketing des
principales activités touristiques de la région.

4. Phase de surveillance (des phases 2 et 3)
Cette phase de surveillance sert à adapter le développement touristique, sa planification et
son marketing aux nouvelles réalités de la région et des touristes. Dans le cas de la région
Évangéline, la stratégie de développement (gouvernance) est un pas dans la bonne
direction pour cette adaptation future.

Conclusion
L’examen du déroulement du processus (actions et défis) de développement et de la
gouvernance touristique dans la région Évangéline, par l’entremise d’un modèle
théorique, a permis de constater que ce dernier pouvait s’avérer efficace dans son
utilisation. L’objectif n’étant pas d’évaluer le modèle, mais bien de saisir son utilité grâce
au systématisme des phases et des étapes. Ce projet de développement touristique rural de
la région Évangéline a démontré que l’expert devient, comme George et al. (2009) l’ont
mentionné, davantage un facilitateur qu’un expert.
Le cas de la région Évangéline est particulier dans la mesure où, contrairement aux dires
de George et al. (2009) qui soulignent le manque de vision des entreprises pour un
développement touristique commun, il existe une vision commune malgré l’absence de
ces infrastructures touristiques. La région compte sur moins d’une douzaine d’entreprises
touristiques dont cinq lieux d’hébergement (incluant un camping), quatre restaurants
(dont trois casse-croûtes) et deux attractions, notamment la Maison de bouteilles qui est,
avec le Village musical, la principale attraction de la région durant toute la saison

estivale. Ce qui fait en sorte que l’on débute par définir le produit d’appel avant de
posséder véritablement les infrastructures de base (petites entreprises, restaurants, lieux
d’hébergement et attractions variées).
Le développement du complexe du Village musical, incluant des installations nouvelles
pour le Festival acadien (et l’Exposition agricole), en plus du projet du quai et du phare
(pour l’accès aux ressources naturelles) peuvent favoriser une expérience plus complète
pour le touriste. Gartner et al. (2002 et 2005) insistent sur l’importance de cette
expérience du touriste en milieu rural plutôt que sur une attraction unique. Ces mêmes
auteurs ajoutent que le tourisme culturel, comme étant le seul élément attractif de la
région, est rarement assez captivant pour rejoindre un grand nombre de visiteurs, d’où
l’importance d’avoir une offre diversifiée. Cette diversification, en ajoutant un meilleur
accès à la nature et à des activités nautiques (projet du quai et du phare), pourrait aller
dans la bonne direction, selon les recherches de Huang et al. (2016) qui comparent les
touristes intéressés à apprendre et ceux qui veulent se divertir.
Tout en reconnaissant que le tourisme en milieu rural n’est pas une panacée en soi (Long,
2000) et malgré sa volatilité (Williams et Copus, 2005), il peut jouer un rôle majeur dans
le développement économique. D’autant plus que de miser parallèlement sur le
développement touristique et sur la gouvernance peut produire des effets positifs.
Palacios Diazceballos et al. (2016) indiquent, entre autres, que la participation
communautaire locale, la collaboration, la mise en valeur de la culture locale avec les
ressources naturelles peuvent contribuer au succès du développement touristique. Il est
donc décisif, selon Lun et al. (2016), que dans un milieu rural, il faille consentir
beaucoup d’efforts à la communication et aux échanges entre les intervenants en matière
de développement touristique.
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